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Ml «rgina spécial de l'industrie emqiiem.rtu.lre 
S BMpMt.d* .ub.Uu«r U ».rr. a, bois lai 
eeareetie. im eeroueila. 

et ofrt un pari II MO fr .4 eelut fui fumera plus 
Tila qae lui : ;J8 c »-.r.tt.< & Itieuro. 

Aoùteu» douter, t Le eons.il municipal de Parla 
U Tieat da voter la lomuia de cloquai.'- "••"' 

La Compagnie dâs mines d'Anxin Tient '--
d'envoyer 4 ses associés la note que, i n , - -
l'absence de tonte assemblée, elle leur **** « 
adresse chaque annfe. M.I»H,,.. a t t , 

fiedvsooeat aoaonoe que la pro.luc- [ | •,5^"t>-.l"."J£.*,
ilTÎ....*,' 

tftj» totale a» 1888 s'est élevée i 2.975.681, 
tontes contre 2.818.686 en 1892. 

Là quantité eMraltes'est répartie comme 
Mit: 

&KJSSQ tonnes de charbons gras ; 
a,a»,ua9 ». » demi-gras; 

7e»,«62 > > quart gras 
et maigres. 

Xes ateliers de lavage ont lavé 545,655 
tobhes. 

Les usinas ont fibrfrraé 248,029 tonnes 
de briquettes. 

Les ateliers de oaibonisation ont pro-
duit214,686 tonnée de,coke, 

LabénétolomaStéSe 5,760,000 fr., 
«oit 1 fr. 83 par tonne. 

Le dividende distribué s'élève 4 20,000 
/ratura par titre. -

Pendant l'année 1803, le noovean poita 
n- 2 de l'Enclos a été mis en) service. Ija 
rosse en creusement dn Wavrecbain est 4 
135 rnêtres. Le fontaîe de la fosse de S r o n s f t i l dfifi M i n i < ? t r p « ! 
Vteq, vient fôtre commencé, la présence * - U U B e " U C B « * * " * » ' " ! = 
4 c* poigt de sables et de craie étwuleuse 
retduiécaaaaire l'emploi du procède de la 
eotrB*Slation. . • 

L'exploitation d'Anzin montre combien 
va perievôrance joue nn grand rote en 
matière un mines de houille. Longtempi 

i s ros 

DEPECHES 
tpéftal MfrgphtQm 

i du HuulMui-Toureoiug 

i luioiBttea se sont réu 

elle a végété et plusieurs Sociétés se sont 
BaccéàAm an perte avant d'arriver à l'état 
de prospérité qu'elle s atteint, et qui ue 
peut que se développer grâce i l'habileté 
de la Direction générale et i celle du fond 
auxquelles ou doit, en grande partie, le 
Telèvsment de cette Compagnie. 

H est vrai que, depuis son orifftne,nom-
bre de progréa auxquels elle a largement 
participé ont été accomplis et ont beau
coup amélioré les conditions de travail 
des exploitation» houillères qui ont été 
Iraiàstorméee. 

Le foncage des puits et le percement des 
galeries «jui t'effectuaient péniblement* 
la main se fait aujourd'hui mêcsnirjne-
tnwt» et les nombreux risques d'autrefois 
<Bjt disparu. On est arrivé à rendre beau-
jçpilp prus rapide la production et par 
suite les bénéfices et plus-values qui sont 
coqflidéraWes eu matière de charbonnages 
couftUtiiant nn monopole cherché et envié. 

On est arrivé comme conséquence des 
perfectionnements apportés, à de fortes 
productions par puits, économiques et 

Cartains sièges atteignent beaucoup plus, 
tel est le cas de la fesse du Renard à De-
nain, qai a, «a 1880, produit 338,477 ton
ne». 

Le Conseil de Régie de la Cie d'Anzin 
aurait, dit en, l'intention de subdiviser 
ses' -deniers et centièmes en actions re
présentant, au taux actuel, une valeur de 
cent francs. La mesure serait excellente 
et ce système, adqpté depuis longtemps 
enAugleterre où les actions de mines ne 
•Aépaaaeot MS J26 fr, et descendent parfois 

ail i l'Elysée, soua la présidence de M 
Garoot. 

Remerc «menti aux Damée Russe* 
H. G. bru* B Leygie' a fait •'•voir qu'il avait 

remercié les danses ni».fit p i l'.DtermtMiair-
de Mme '1e Montebello, f^Mms de no're *m-
b»BK«deor à Ssirit-Pé,..>r«bourg, de I envoi 
d'une somme de 18.1)00 fr-ncs destinée 4 fon
der une hour-w da m un lynée 1e ieunes Ûlle-t 
loua le nom de B >nrs* de I* Paix. 

L'interpell itlon Thlerr^ Cases 
U Consul n'e-1 »n'refenu de i'intarpr- Nation 

de M. Tbwrry U z -s, qat doit venir en dis-
cuaà->n jeudi é la Uhamt>re, et A laquelle ré
pondra M. Georges Leyguee. 

La situation au Maroc 
M. HanotanX a rendu compte de la situa

tion au Maroc, qui, h la suite de la rfsonntt*-
aaac» du nouveau sultan paraît itVoiî rester 
satisfaisante. 

ColoLies 
M. Dslcassé a fait signer ua décret aux 

termes duquel M. Maires, sous-commlseair* 
de la marme an t nommé au concours inspec-
tenr de 3e classe des colonies. 

La pvockiio eostel l 
Il v aura jendi matin Conseil des Ml 

nhtm 4 l'Kiy^e, sf:-Canot devant quii-
t*r Ptrts samedt matin pour se rendre à 
L700 

CHÂlrWBRi 
Séante 4u t9 juin È894 

ATretixt 1*» v 6 a n o e 
Le monopole rfe la reofiffcaf/on rfe 

l'alcool 
Lsa bnrmui ont nonnê fcujourt'hui |U conmii-

ataa 4« Trngt-daiix n«iBDra« eh>rg*e d' 
la prepoailien de lui de U. OuilUmet c 
!• moun,pol. de la rêc!ifltt4 ÎOD de l'alcool 

i par toutes nos houillères. Bien 
des grèves seraient évitées ou atténuées, j ^"A'Lài 
Le'hottveau projet d> loi sur tes mines dé* | " u eemmii 
trait faciRter celte transformation en en I ut 11 n'v a c 
«mitttiaoVlèa frais et. les formalités 

: Htiftue- (Mine) ; Godet 1 
«snelongafl et iiiioiard-Bert ; Houeud 
0; Wanoixbl 'loi- (ïacon et 
it Roch; Ptiiltppoa $• l, 

Merlin; luac e. R)g -t, Unillamet 

£ 
ilon est r-voriM- en nr<nelpadap-o 

serait un grand service social rendu 
n.T. 

Echps d^Pârtout 
Toujoun lès' mords. Mwteoanl. e'eat la record i 

da la cigarette. Us monsieur défis ta amal.brs 

t
BEL 
objecMonn 1 

reasrTsa ei apiès une niiiense 

Uv*d« • le lia bureau. M. Delembrs 
__. iOoii lèrié eee. Selon lui, l'exp . 

' tee^&fk'enté coflts forl cher, «*, de pi 
. Selon lut, l'eiprop'istton de 

lific.tlon de l'aloaM 1 

I n etiitent que par lear. 
fia latte a eU etieude 

Codet a'a été etu qu'ai 

M. Mercel Hrn-ert seouL-nud.ines 
1 projet de M. Alg!a< 

M de Serais, dans • 
Yoterart le projet si las race tes 1 

bureau, a ds<lar4 qu'il 

vent à aupprimer tone les droite sur les bolssone 
ienlquee e< noleramenl sur loi Tins 
» sans dire due M. Ouillem-t. tuteur du. pio 
élu dans ù l m-

1 Teritsble Sidorado badgéttu 
dM.ré ad 
1 Jo bsMi 

\V s'est sga 
lemsnt ippuié sur l'amelioratioD de l'hjgtene. 

Lu droits pur /et plombs 
imi-iion des aauanâs a vote Iss modifl 

juiTaniss à l'sAtele 2*22 db rablesu À du 
tsrif aéB^rll dès douanes (ploriba). [ 

l MinSrsi an;de«rt de flO f'rfl de métal. 1.60 -t 
1 25. t-dflBilrtrs. V fr. et 3 H. nnn arH«nlifets. 
i fr. *13.Î>0. 1 e« plombs doux seront sa outre 
m<;ores du droi de sortie. 

l'our les dérivés da plomb, les droit» seront 
modifiée proportionnellenittni sut noute <\ii droits 

Lee modifleationa proposées sur le fine et ses 
»M» l'objei d'. ne 

i-» « ô a u o e 
l a séance est ouver'e é trois heures 
Présidence de M. Bardeau, vice-prus idéal. 

U FÊTE DE JEANNE D'ARC 
M le président - JM re{u (tu ptMeat du 

Séant lu proposition adoptés par le Sénat, après 
' -ation d'urgence et tendent é riilsttrulido 

fSt« natiottfele sdnnelle en l'Honneur ds 
ft-hn» d'Are. (Okdanisiioos ironiques 4 l'extrême 
gui.ebe). 

La proposition est reuroyée eux b irssui. 

Le régime municipal de Paris 
prise en etm 
M. M'chKln lyant pou 

t ds is Si 
pour objet la raorgsni 

Saine et de la T s de Pan 

Pré-ldent du Coa<ell — La gouTsrne-
s'oppote pas fc ta prtse en cône lèn ion 

de celte proposition ; »a» il fa.it toutes sortes de 
— •* M n'ssl nullsmeat uisnosé 

n.uua i II vilki ift Pdfle et 
eine (ttielamations Tiolen-
— Très bien, très bien un 

J ai tenu A faire cette déclaration à la tii-

La prise en consderatioa da U propos tiou 
Michelin e t̂ repo. s,é« A maint le vies. 

L'ordre du jour appelle la diaoussioo sur U 
prisa en eoaaideraiion d'une propseiti.ia da loi 
ay»nt po..r objet JapplictEori é la T.lls Je ?aris 
de U loi d 1 >a»ril 1881 sur l'orgaul-tlion muai-
ntpale M su d*,.artem^qi fleU S-tnede 1» loi du 
10 BOu< 1871 relative »''* ernissiU génèraui. 

prâiident du ooasedt d • si plaas. — " 

«M fRumeUra à l'extrême «*uche). 
.. Tai laat msWu " 

on d* et proi'Otjtio 

réservai 

. Va. laut in.i.te poui la ucisa eu eonslléra-

lU proposition Vslllant est prise en considéra. 

La prestation du serment 
L'ordre du Jour appelle la discussion ds la pro-

poM'.ion ds lo' adoptée par te sintt «tint peur 
objet de modifier U mode da prestation ds ser
ment devant les «ours et trir 

I .'article unique du projet 

siane arent l'orrrerlure de l'au ieucj. le président 
modifl Tant ainsi qu'il suit, en ce qui concerne le 
Juré. W terme» ci*9*'S >s ^resar.ts. 

promsttst d'exsm 
tion.ets:; 

c l'atien-VoiU]< 

a Dans U cas oa l'anisur ds éetll demande da-
rlendrstt tbef du jory, a déclaration requise par 
l'art. 3i3 Ci aptô, eersit ainai conçue : 

«Surm^OOOOQeuret ma flott^ienea. la il.«li-
rtttontio Jtrteat.. 

Discours de IL Bérard 
St. A. Bt?ja>d - Il est inadmissible de de-

niau 1er coiup'e aux citoyen-» d« If are epiaiona 
philo'opb quel et religieu-ee. (Très Llén i #«a-
cho) Dautent (lus qoe le projet delol ne réserré 
pas U stricto nentralilé en matiee de conviction 
rel-jfUnse. Il ê i dangereux ce créer de x estego-
ree de Jurés, les dèi 'têt et Ua slhdat. On exposera 
ainéi les Terdicis dei j iris * S rt suspects. Les 
•affuirasl. les atMstiL lej témoini p'é'tat des 
serraentsdoBt la formula religieuse est abiolimeat 
bauQie. Pourquoi imposer calt« formule aux Ju es 

La CbauiLra de 189i ne saurait .e montrer 
Oolud lllérele que celle de 1882qui ave t ûoti un 
amendement de V- Jutes Hoche absolument Iden
tique é celai que je défends, <Tréê bien). 

Lé couvert religidat est U derniers ehttns qui 
rstisnt notre loi civile aux vieilles religions d'BUt. 
(Appiauélaiiements âgencae). 

Discours du Rapportsur 
M. Mi'man. rapporteir. - La 1 be-té >e e6n-

d 1 statu quo 'a majorité a f-.ee q ill était 
(érable de roter le text> A 1 Sénat et par coneécmt-l 
rie repousser le centre-projet de M. Bérard. (Ties 

. Oonjoi nia \i Chambre pro 
de la disent 

Déclaration du gouvernement 
M. Guarin, garde tes sceaux. — Le gouverna 

tho >it ré poisse le contre-projet do M. Bérard et si 

Le emtre-prttjet Bé.aii est repoussa pa 
t contre i2 i . 

•t. le président du Conseil. — Je vais vouaj 
le d re. 

H. Mestiraur. — Qttela sont denc les griefa ; 
qu'on a wuirs 1s ville deParW?Hilea été ju^i'ici 1 
Injustement treltée. U est tempe de lui donner un | 
ranime plus libéril. 

a président du conseil. — Quand le gou-

1 sénls ; 

> proposition entend combattre 
fond, il est d'usage qu'il Uase dis réserves au 
ment ds 1s prise «a eoaalJérali. -

J'ai recula, t'"'" ' 

squeitiOi de loyauté de in

du préaident du conseil 
rlalns desideremx. .Ii 
et de lai répondra 

' 1 loyauté ' 
jousd'bui 

. s faï pa*r_ _ 
deol du conseil mun cipal. (Très bien, 

[Té* 23 ans ds prétendue 
KOnubitqie (Druin. n est ioidui<esible qu'on re
fusa i la ville da Paris une organisation démocra-
tiqie. Je demanda la nomination d'une comminsio • 

pédale, 
(Vpiïa"di 

Discours de M. /oujon 
M.'ulien Goujon- ' 
snqus ds fran a<se 
>inide raie de, ta justice critinnaWte. Qa n sxi 
1 juré uns proiesflioo da foi. La lui va l'ubligt 
ire connaître Boa sentiment qu'il lient peut-être é 
cher. 
D ne le jury, de ix camps se formeront : eelu 
is usermeutés et Celui de* noa eseermenlée 91 
lutte se fera sor le dm d J l'accusé (Applsudisae 

Une voix. — Et lasoeiétef 
H- ttoujon. — Le serinant facultatif est an sys-
ms M&tird et dtngezaux. Le mieux serait da de-

juréa de répondre tous par une même 

iujet. Il y s 

• • 

dingexeux. Le 

Formule qui 

M. Bérard. en • devant Dieu : 
est rien. 1 

e ». (Très bien) 

•erment. Il 
mut 1 Je le jura a et l'a«(e de 1 
quant.qu'en en ailette é une pu 
C'est pir inadverunce qu'une i 
que S é.é ajoutée près coup su code d'i 
trimiuelh. Aupanvint, las jarèi diitie 

Je la promet». » Pourquoi im 
1 une autre formule que celle-li 

laâeaat a été érigé en haute eo.ir de justice ('<p. 

L» serment sans Dled b'fst plus nn aéraient 

Une simple affirmation: ssl une garantie Inaaffi-
in-e. Kleex vaut supprimer lé serment qui la 

profaner On oriente mal la société vers le pro-
cberctie à arracher ce qui reste en-
hns la société. 

K-t-ce un progrès que de détecber les citoyens 
dea croyances religieoses? Certes BOB. Tonte 
atielnte i Dieu devait être une atteinte * la saortle. 

Co q«e le 
II r'-J 

fonda mentalée de 

principes du rapport ds kl. liiancotrrt M laaes^aé> 
—nées de la lof. Il an résultera qus es sera lai 

vernement qui foninira l'argent. Kst-ee là 
ment le rOId effkaoa que le lapeart a*Mln> a 

l'EUt, 
a sur pt»Bn ensuite en rares las urntm» trll-
u projet et fait rassortit la diUoBUé da leav 

Sl'on chaniie les 
. 1 s moment est niai choisi pour ni 

fonction de Ta juat.ee. (Applaudii 

s les théorisa qui rien-

socit'ii 

U. Delbet i>roteste 

t é arriver k l'isolement cota
it Je chrétien. 
en diaant qus si la formule 

de M. Gojon ne peut pas obtenir Is majorité H 
ira bon de se rallier i U propotllioa de la com-

3'iri» demande la Commission Is dleemeion sor 
• s jutre-projet de M, Goujon est roaroyéa à m* 

Séance jeudi. 
La séance t été livéd i G u. 10. 

très bien, é «trotte «I en centre.) 
Antia une fcnrrte réplique de H. Panaiisnrl 

.-•porlfur, «a met, £*r la demande de M. BWBTSJI 
le vole oar divlska de i'artiele 1er. 

les doua euivaaU sont renvoya é la commissl— 
ui l'accepte. 
Sir U demtnda de M. Buffet;, l'article » sa* 
jopté. 
Po«r r«r»ic'« .5 lf. T «11 aux àêmtaS* 1 

Encore une séance k peu prés tranquille, mais 
avant pan, nous retomberont dans lia débats nuu-

L'iaterpaUaUoa Tbierry-Ca» vieant ted abat 
d'autorité de hauts fonctionnaires de .'université t 
l'égard dis membres de l'enseignement doit, en 

venir jeudi et samedi «elle de V. Camille Psl-
sur la garantie d'intérêt aux compagnies de 

shemia de fer. 
Aujourd'hui, on n Hscuté la question du serment 
irant les tribunal». La délibération aval été 
inoneée qneïqjes jou'B avant la chute du cabinet 

Casimir Péuer mais, depuis lors» on n'en avait 
plu» aatenda parler. Du reste, aneun ro'e n'aveit 
été émU, ea ueoorB de celui accordant au projtt la 
bénéfice de l'or genre. 

Deux textes se roavsient en prèsenee, eeit.1 voté 
par le rienat. donnsfeot aux juré> la faculté de 
pas prAief le «erment religieux et eekii présenté é 
lit» ds confrr-piojef par M. Bérard, qui av 
pour but de supprimer d'une minière absolue 
formule religieuse du sermeit, 

Un troisième texte s été présenté par M. Goujon 
qui supprime non-senlemeot le formai* devant 
Dieu et devant les hommes mais snb-tituc SI 
mote : Je le jure, eaux de : Je le promete. Ceci 
è é combattu naturellemerit par M. d'Hulet, mala 
l'snvniement Goujon a été renvoyé k la COn 

1 probable qu'il puisss 

San le trou vernement, qii a cru devoir eu «o-
m>nï*r Je reêt, le contre-projst de M. Bérard eût 
Bsns doute été voté. 

début de la séance M. Bnraaau, qui rempl* 
çait ai.Ci'tmir Périer au fauteuil présidentiel. » 

svoir qiele contre projet tendant é l'institn 
u'une Kte nationale en l'honneur de Jeanne 
1 il ava.t éé tranimi* par le président 

Des significatifs as sont 
n grand nombre de bancs et dès 
permis de eroire que le projet sera rejeté 

élevée 

Le gouvernement, sinsi qae la eommiesiea. ae> 
Mutent b modification aKoposé* par M. Traite*». 
'article a aat adopté av.o las modiflcaiiooj as> 
1 indèas par H. TrarisaX. 

•ion, et Diancourt, rapporteur, toat rtnvoT** i 

son ordro du jour de JeijsU la la 
> travail da* enfants. dM «Ue* 
iinmes dans Las étebusa.'oaaa* 

.duairisU, 
Li séance levée 6 n h. 95 est reoroyéa « Jcaan. 

L'iiitT l̂Iation Ibierrj-Cues 
Ddil iioterpellstion qu'il dent développer 

jendi, sur 'es mesures prise* k I égard de eaf-
tatnn professeur* de l'enaeignemeat seceaV 
dalr« qui s'étaient livras A des taaniteata-
tioa? politique»,M. Tûierry-Caiea se propos* 
de généraliser la .iaestfott> et de demander au 
gouverneatOLt quel!* ligne d« conduit* H en
tend ob. erver i l'égard de» toettbrea .de ren
seignement qui font dé la nolit qne. 

Il ta pourrait qae le président da Conseil 
fut eppslé k prendra la parole. 

Le * f 4c li police russe 1 P»ft 
La Petite République annonce que dama 

quelque* tours arrivera « Para le gan*fsJ» 
clvf de la pol ré secrète poiitîqne rosse. 

t)i s raisoos de santé, dit la Petit** Républi
que fournissent le prétexte de ce voyaar.mal* 
en réalité il s'agit d'une lurvellrancs k exer-

)es réfugiés raoses el de pourparlers 

LES 

Wliiaires aux ttitmm tmbmnïm 
Paris, 19 juin. — An sujet da concours cr̂ s» 

prêtant le* me-nbras de 1 armée k des «reè-
t ons de œoBU'"*»nt5 coiiméoioiatifs» le je-
n^ral Mercier, min Btre de la guerre, adresse 
snx généraux comraaadants d* corps d'ac
més U circulaire suivante : 

rmA* prélenf leur 

U. Ôoblet mrmte à la Iribuce. tTêvtm 
' gauche). | 11 u y a aucun 1 

•tans une m nage-' citoyens, (\pplaud 

jurét une autre formule que celle-là, Lorsqi 
M*.t s été érigé en haute co ir de justice (<[ 

plsudissemeats à gauche) il ne s'est s-teint à an-
pour l'imposer k d' 

M. Antide Boy 

9M 
président de I 

faire respecter lu linerté ds I 

M. fioblet - si. le l'iLSldent du ComisU. 
es f lisant ses rasarvaa, ne s' 
prise ea considération. So-

Discours de H. d'Hulst 

s'est pvas op/osé à la 
s ton es les législatures . 

i i n n faire prévstei 
a 1 du tt 

i*a M. 

_el» Tille de Pari*. J'ai dépoté 
projet ea 18i7. La Chambrons vaudra ps* s'op-[Dieu. 

SÉNAT 
dénie de H. t'rj«Hemel-Li 

Les Habitations i bon marché 

Le prés.dent donne lecture d'un décret nommant 
M. W rnler, eorpmietaire du gouvernement, pour 
suivre la dm eus ai orj, 

1 e Sénat ad >pte «ne modinù^ion tendint é aub-
siluer su titré primitif de Is loi o&b*) qui ré-
rond miens au prinslps delà tôt : Let hê»i!ttiont 

H. Buffet. - Po ir sutorifsr la formation dss 

tant ordoieilemast aux fêtes et eérémostie» S'mao-

£rations de esc monomsnis. sans sa pisocenaar 
savoir, sa préalable, si les comités d'initiative 

de ces œuvres ont obtenu ou non, l'approbation ds 
l'autorité administratire supérieure. 

J'ai l'honneur <<e rons faire connaîtra qns fst 
décidé que les membres ds l'armée ue ponrrsst 
doréntvant. quel que soit le caractère de l'csnVrs. 
prêter même indiv.diiellemeat, leur eoneouss k 

de moouments commémentil* ,*Q 
fêtas et cérémonie* d'ina.ufarsjtlon, 

sont léfuljé-
rsmeul a( prou 
tration supéhai 

1 contrôlé', B par l'sdmlnls-

L'ANARCHISTE MEUNIER 

l'iesne de son prôeis. 
La condamnation à 

«le bombé a comme 
milieu a-wrehist*. k eaasa de le rotoocUtt 
d* son ventre — m été frappé par cou tu ma**, 
devenant nulle par suite de son arrsstattsd, 
pne nouvelle inttruct on sera donc ouverte 
sont relui. 

FsnlUetou 4el'a*enfr «g ReutatthTvurMinç î 

L'HOMME 
i5Ê Uk, Tsurr 

DEDMKMg PARTIE 

\jm r l o n l ' i i r «l'un I»<M-« 
Lsa rfiiatr, eoodârliVs f i iy i : «ï 'looJonV» 

Toat •'4tot»»l «4a Mrtaatl .t , M 1» lrarqn. 
damait •** U« la i s «fltai, a u la nolrsaor 
antnal» de» Maaaama. a'4ousi, mattaiaat 
»1 *• UUr,.llM.a.. ISawa «oWra, 
Gombi'o Is nuit durarailslla eocoj»T !L\ w 
fcj«lr>r«I.IIMa»ra«f4. , • , , : ; 

Le» I4n»brei «ta est prolondw, i a n | aj» 
4<l*lnla,tl4» »l»u waa>ait aaas, Sjewfp-' 
llaa. - . A i s à a 4 » i ; a u . t 3 . auajr, Us 
homme! gr.toUa.Mt lie M d «t 4» terijaifr, 
l o r t l l i m a a l l U . aur Hla Rnynle. où lia 
•'atleodaient a chaque inataat A Totr ae dit , . 
cher 4a l'ombre les luf&leree d'un aviso laoce 
A leur poursuite . " * • 
' Bam'dttnetlt ps . uft mot, te eosqt ta/re. 

dViioti»». ramf tarllue» tontes tat «rda-
rtem, I toot in trarM::. *t«nMli et a*.»u 
daas ces vacarra.es a.aour'AaiiaflteAta^rABrea, 
dtrm partait t . bwtt le r . y , fyta.rt fa , , 
leur» rames, et que leur atlenstM TtMan 
M aalalsawl, oomsa» «ètVM-laeMlicta at 
Sa daofM» ta«e«»c»>i»«» <rts«tl w « t a m 
AasàVab. iranaa.» M h sa.ro.ar aeoMa|t 
M t » S f U r t Mr « ' « r W S a J j a J j S ^ a » 
toutes saa vtguea, eomme une MRSS1S STâ». 

•ossftsveosMisrt, retaoart. G'etsU W ' e s s l a n . 
.»aat*&***i u * • - i 

Ils niaient. 
•Wm\m à essiay d»*» teosiKjires *osaaa«*>^ 
ciiBUsar*»silia, pais ua*a«ss«. 

Un frisson secoua Isa fagitlu. 

— Mince de rigolade I murmura Hlgo-
bert qui s* dtesns le dos brisé, — Ils vont 
ttfar suV nona comme snr des lu mi I 

— Dana une henre noue serons pris, dit 
judas Mnrf'ri d'un air découragé, lâchant 
Sa rime.. . Rt e«H* \d*t casera la da pour 
mol... l'a ae m'auront pas vivsnt. 

— Ni mot, dit Anselme. 
PD'B le vieillard ajouta : 

- Q idonc i livrés ? 
-a- Votis crov*l qu'on non* 

R'fobert. 
a vendutT dit 

set fait da bas* j'en suit sur. L'hO' 
asee < t d* trahison. 

Poirier n'avait p is dit un mot. 
Il ramait. 
— 9i Bswt le «onde a'an**», lit-il, ae n'est 

«A la nto«ssj da nous ésnappar; 
— CTast vrai, dit R gober t, A 1 nsuvre I i 

lia raaraant tes aviron». I marnant b 
I O* «UDB*>i aousif dananada Jn i*s Mar-

bien. . It n'y s que lui aul puisse nous 
ttrxr d e l * . . . Slt M H mat* pas de t o i 
aOalr*»-.. noua somme* ira sI 
' Bt le gradin sjout*, somme s'il taisait une 

prier»: •' • • - ' 
— Bon saint Diable .. aie pitié de nous t 

Psr tes cornes, par tes pied* fourchus... 
Poirier éclata de rire. 
Maie Judas Marfori dit sèchement : 
— Tsis.«s-vou» donc t G* n'est pas la mo-

otsat darlred 
-.. jJSMftl'ciritirs les lunoss froHitssaient. 

— Touché I cria f.drlsr, qui venait ds 
susse» >•» n w » MUT uarosrj*»! 

l i m'aramls- pa« aestevé qus fembarritlon 
•vsabatt i i s a v r oonlaasu réoif' avs* an Ira-

•povvswtskbi». 
Noms soassM» lisdnit sna Judas Mar-

— «^n^ssi sais-ten. 
— Ni moi non pins. 

- La baxqaseet défonças, dit Anaalme. 
tu entre é flots 
- Ssuvf qui peutl cria Poirier. 
«ailla a l'eau, mais presque aussitôt ou 

entendit un ori ds dêtr^sne. 
le suis mortt fit l'homm». 
Kt i: dixparuL Ji 3'dtait brisé la crias contre 

Les trois malheureux auraient voilu arré-
ir le flot qui les balayait in ceint m ment, 
lena'ani i chaque coup ds Jes entraîner 
veccetfal restât de l'embarcation. Mais 

rien ne pouvait mater cette forée incessante 
qui allait et veoa.t sans trêve, gonflée de 
grondements et da côté e, insensible i tout, 

3ii' las couvrait i chaque pisaage de paquets 
écaue qui sembla'en t être ss bave et qui 

finiraient par iss noyer. 
im^ot pourtant la mirfsde-c n-

dait, La baufeur de la vague ilmtnnllt de 
Kit'. 

tirardslà. Mes 
où étaient-ils T Ils n'en savaient rlso. 

Peut être venaient ils d'aborder à nos autre 
dei l'«- faisant partis du groupe dss Usa du 
Salât f Peut Sire stai-nt-U» srrl vés k l'Ile du 
Diable, vers Uqneii» ils ae dinneaiant I 

cas, 11 y avait encors des chances 
pour eus. Ile pourraient s'y caoher dans le» 
grottes, attendre. a • • M 

Ktsenonirirt (Jus maageraienl-ilsT Les 
vrs<< étaient a Is mer. L'ue da 0.»>fa+s a'wt 

qu'un amas de rocbsrs »tér,le». K'intports I II 
tfaliait s» saQver d'ab >rd , luttsr jusqu'au 
l»ut... fit Us n* aongsaUat pour l'henre qu à 
sorUr de l'an*. L'boni*» B,»*iaintis*a't- 1* 
jour Skilatt «'Mir. fia aourvabant misas te ren
dre compte da leur eiwiat.on.O» eûtditaassl 
que la mer s'épaissit. La ploi* avait essa»*... 
le vint tombait... Peut-être y avauVul encore 
dei'sepor ptfw.esuLT 

Si o* uaavf» Po-riee ae s'était- pa* tant 
pressé I U tttaibeunux devait sers mort... 11 

pondu. C'était Uni. Il avait oeete de souffrir... 
il était entré deBs le grand repos. 

* Il est plus heure»» qu» no is, dit Judas 
Marfori... Etat j * n'avais pn* une rmSelen a 
accomplir, j envierai sa place. 

— Mas lui »u>a . dit l'Incorrigible R<go-
bert.il avait uoa mitaioe, la mis f >o de vl-
VM, et il --t bleu « i . à l'Heure qu'il eai, je 
suU s&r de ne pouvoir la remplir. 

Une vague qui passa snr le groupe coupa 
la paroU au forçat.Ces vaguer lesénsivsient, 
1-ur donnaient <i09 e .rtad-* vert'ge, 1# âAê r 
d'en finir une bonne foi»... de se précipiter 
dans l'eau et d'y re.ter. mais l'envia qu'a

gent Judas Marfori et A.o«.elme de sarvivre 
de se venger les retenait. 
Cependant 1» joar montait* D^i les fugitifs 

pouvaient distinguai les objets autour d eux. 
se rendre compte de leur sltuatioo, des chan
ces qtrtl* avaient d'échapper au péril. Leur 
embarcat-on était prisa entre leur rocs, à 
.'entrée d'une bâte étroite, dont ils coflunaa-
calent 4 voir 1» gable. 

A mare» bas*», cette baie et les rochers qui 
protégeaient devaient rester k sec. Bientôt 

i p'7urr*b»ntprendre pied. Il n'y avait qne 
queiqea temps k attetttre. MitVort éfatflnt-
its ? Sur quelle terre éta-ent-ps venus s'é
chouer T Ifi iVnoraient. Pe'it-èEre cette terra 
allait-ell* devenir pour eux plus dangereuse, 
semée de plu» d'eoue 1» que la mer e.le-m*m* 
Les bord* leur apparaissaient stéritas, hdrw-
s»s ds roches grisâtres qne la pluie de ta 
nuit aval! trempées at dont U surface était 

nome vérole sous is lumière qui grandis 

lit. 
Fa» un arbtute du loin, pas une note de 

verdure. Le rocher ssul, gris oa noir, a'»c, 
ce. et la, des veines rougeatre» traversant tes 
masses pierreuse». 

— Nous devons Ôtre d t Judas Msrfori 
ins l'Ile du Diable. 
— Je le crois, fit Rigobert, car je vois tas 

cornée. 
Ut, i l naotrait deux psantas da rocher, 

dreetéM sa l'air qui re***Mbla»s»it, aasaa, si 
effet.mx cornée de quelque animal fantas 
Uqu»l 

— IM resta, ainata-t-tl, U où ailleurs nom 
•ommes nettoyés! 

— Bt pourquoi donc T 
U montra a sss corspsffoons un bâtiment 

qu'on voyait distinctement maintenant en 
pleine mer et qui semblait vewr droit k eux. 

— Il n* pourra aborder loi qu'a mare» 
haut", dit Juda< Marfori, et d'iei l a . . . 

La mer t-a -sait. 
Bntrs deux flots ms(nt«nant on entrevoyait 

la terre i quelques métrés seulement d*s nau
fragés. 

Jules Marfori qullta BoC refuge et entra 
dans 'a m T. Il n'avait que da le*'.' jusqu'à la 
ceinture. 

— Allons! crls-MI. 
L-8 autres l'imitèrent. 
Bientôt ils eurent gagné la ssble delà bals. 

Ils étalent k terre. Ou f Voilà ce qu'ils ne 
"'valent pa>. 

Ilsavançalentavèc une précaution extrême. 
Autoui d'eux, dans 1* soleil Isvant, 1» paysa
ge é ta t fantastique. 

Partout des rocher', dea grottes, des ouver
ts, de* vallée qui eemblal^at avoir été 
eus*s par quelques tremblsm^nts de terra. 

Des oiseaux, «ffray*». s» levaient brusque
ment k leurapproone et tournoyaient ensuite 
au d»esu» d'eux an poussant des crtsrauquss 
et sinisUea, 

Il y avait des passage» entre les rocs, si 
avarias, si profonds qu'ils semblaient con

duira dan» quelque enfer. 

Tous ces rochers étalant hérisses ds coquil
lages. »veo dés herbes marinas au sommet 
qnl descendaient comme des cfaetelures.iVvsc 
un peu d'imagination, nu. voyais dan» est 
Bmpocsilemt-Qt ioMKihérent d» masse* pfer-
rieoa-» tout c* qu'on voulait : de» clocher», 
des cathédrales, l-s monuments lés plus bi

ble cataclysme, avec tes toile et •*» ontr» 
eflrondré... Bt sur tout cela l'Image de 1» 
désolation et de I* soUtade. Partout, ans*l 
lot* que powva^ s» porter 1« vm. Men que 
le soleil levant mit * nette beure cor 1» otme 
dw rocs de» t-iat-a rosAésqaai i«u r dont aient 
nn aspaot motm rébarbatif, pas ds traM 
d'unbataUu» ni d» v*ffét«tio«. 

M W g g P 
— C'est bien l'il» da Diable, dit Jnda» 

Marf jrl. Non» pourrons nous y cacher. 
— 9t an sortir? fit Rigobert. 
— Quand la bourrasque sera passés noua 

raccomoderoQS iwtrs barque at nous la ra
mait rons a îlot. 

— Si nous la retrouvons, La prochain* 
mare» va la mettre en pièce*. 

— Noos allons noua occuper de la ssrrar & 
labrl. 

— fit bouiotter? 
— iVou* mangerons da» coquiiiag»». 
— Maigre menul 
— L* bagaa vous a rsadn diffioli»? 
— ï*a prdoisémeat. Ma a mon estomae 

jmble crier famtaa, sans compter qu» on 
grand diabl* d» MUaemt ae v« pas IMOS lais
ser tranquille». 

Et il désignait l'av ao. qm «raadaesdt d» 
minute en m aute d»a» l'éloignetnent. 

Il ajouta : 
— Ils ont dd non» voir, -M m est p»* Dssn 

possible, lis viauBMt drot sot noms. Il» y 
v»iant donc la noit, eomnr» le» chats f 

• n sflet, le bâtiment devenait fort menai 
tant. 

Avec une longue-vue on pouvait du p lat 
aperocvosT la» fugitif». 

— S'ils noue voi»nt, dit Jndas Msrfaity 

— Pendu» pneu- psrdns, fit Rigebert, il tts> 
drtit pout-ûtre mieux aller k enx et nsna 
rendre. Nous ea serions quitte pour qve*̂ p»a»> 

Un*i»«a»tlamm»s'aUama da i s l'oan M 
fudaset d'Anselme. 

• Nous rendr» f firent-ils en metn« ta»»». 
— En ce cas, dit Rigobert, non»feroatMS*? 

de trouver une ea«h»tte. et a»r» a " 
rieuse, csr on vs éplucher le» reeW 
si on «perçoit les débris dé notre b 

— Oui, dit Judas Marfori. e»Wi__ 
IU s» mtrMf kftOT r V t W t l«f r 

II» DMnintaart et d*ejrn*n|f%l, b r H „ . 
su*»r, érorafae» r*f te* s s péri bW, i H t M 
s i s r d u r « s qui fhiént nn dabtfsr P J É p 
»»»t. La *ole« devenait chaodTft ntvJrsMF Msi 
rocs s i Je*. 

Eifla, Isa erumat «Volt trt%v»! 
JnMr Dt m 
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